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idu Grand-Confeil, & que Ton change tous les fix ans: 
ces Baillifs ont chacun dans leurs diftri£ts.yla dire&iqn 
principale des affaires civiies &militaires.Quand (i^) un 
Jiomme eft accufd d'un crime *3ans quelque Bailliage, 
(on proems eft inftruit avec teaucoup de fain par le Baillif 
du lieu j qui en 3crit a quelques Sdnateurs, & leur ex-
<pofe lefaittel qu'il eft; ceux-ci en,ayant fait Texamen, 
portent TafFaite devant le Sdnat, ou fe pronoftce le juge-
ment. Alors la ddcifion du Petit-Gonfeil eft envoyde au 
Baillif, qui la fait mettre a execution. 

Si 4es caufes civiies dans les Bailliages y paffent une 
certaine valeur,il y a appel de la Sentence du Baillif. A 
cet efFet il y a d&ux Chambres d9 Appellations qui rdfi-
$ent toujours a Berne; Pune .pour le pays allemand, & 
Pautre pour h Pays de Vaud. CeuxmGme du pays alle­
mand peuvent appeller, par un privilege particulier, de 
la Chambre des Appellations au Grand-Confeil, fi la. 
jpaufe furpaffexinq cens livres en valeur, & que le proems 
ait 6t6 inftruit devant la juftice du lieu en premiere inf-
*ance. SLau contraire le Baillif a eu la premiere inftancer 

il nY a point d'appel aux Deux-cens, a moins que cela 
ne regarde un Bourgeois de Berne. Mais Ton n'a pas ac-
cordd ce droit,aux habitans du Pays de Vaud, parce qu'ils 
font tellement enclins a plaider , que le Confeil perdroit 
trop de terns a feire la revifion de leurs proc&s. 

Tous ces Bailliages font plus ou moins lucratifs. Il y 
«n a quelques -uns qui font fi cqnfid&ables 3 que les Bail­
lifs peuvent y vivre fplendidement^ pendant les fix ann^es 
de leur gouvernement, & mettre encore vingt-cinq a 
trente mille 6cus en dpargne ; ce qui eft une grande fomme 
dans un pays ou ia Loi retranche toutes les fuperfluitds 
dans P&juipage, dans rhabillement & dans Tameuble-
ment, & oh T^conomie eft fi bien entendue, & lipru-
demment pratiqude. Autrefois la maniere de diftribuer les 
Bailliages, s'opdroit par les fuffrages ouverts. Mais de puif-
fans motifs ont fait introduire hballote, exp^ient que 
Ton crut propre a prdvenir les inconvdniens dont on fe 
plaignoit. Ce remede parut fort bon dans la thdorie; mais 
iln'en fut pas de m^me dans la pratique. Audi, pour aller 
a la fonrce du mal v propofa-t-on v que tous les emplois 
fe diftribuaflent par le forty & que le hafard feul ddcidat 
entre les pretentions des divers compdtiteurs. Cette pro-
pofition trouva de grands obftacles de la part des Princi-
paux de PEtat, qui, par leur credit v empScherent pen­
dant pliifieurs .anndes qu'on ne la mit en pratique. Ce-
pendant en Pannde 1711.9 la diftribution des Bailliages 
par It Jon fut dtablie ppur fix ans ; ces fix amides £cou-
16es, la m^me mdthode fut confirmee en 1718 , & elle 
a fubfiftd jufqu'a prdfent. Lorfqu'on veut difppfer d'un 
Bailliage ou d'un autre emploi, cQmpris dans ce rdgle-
ment de 1718, Ton met dans un fac aptant de balles 
qu'il y a de compdtiteurs. Toutes ces balles font argen-
t£es, a ^exception d'une feule qui eft dorde, & celui qui 
la tire 5 a le Bailliage. Il faut audi obferver qu'avant que 
Ton tire aucune balle, on met dans un lac autant de pe-

(14) I/Etat & les Delices de Ia Suiffe, tome II, f>. izi & fuiv. Bale, 
1764 » ifl-12, wee jig. 

(*) Planches n°. 69 & 126; Vue d'un village pres de la ville de Berne, 
& maifon de payfan aux environs de Berne. 
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tites lames ou feuilles de mdtal num^rotdesi qu'il y 
de Candidats ou Prdtendans, & celui a qui dchoic 1 
nomdro I , eft le premier en ordre pour tirer une%b̂ le 

du fac, & les autres tir<ent enfuite, felon le rang dum*. 
mdro qui leur eft dchu. 

Tout le Canton de Berne eft partagd en cinquante-un 
Bailliages, tant grands que petits, dont il y en atrente* 
huit dans le pays allemand y & treble dans h pays-]fo 
mandou de Kaud, fans compter les quatre Landgerkk 
& les Bailliages que la Republique poffede en commun 
avec d'autres Cantons. Nous commencerons notre det 
cription par le pays allemand. 

Les environs (*) de Berne font partagds dans les quatre 
ParoifTes (15) du StadtgericAty&L dans les quatre (Jouve*-
nemens qu'on nomme Landgericht 9 qui font reffortifftns 
de la jurifdi£lion immediate de la ville , & dont chacun 
eft fous le commandement de Fun des quatre Bannerets* 
ces Landgericht font Sejiingen, Sternenberg, Zollikoftn 
& Konolfingen. Il feroit fatiguant de ddtailler a qui ap-
partient la bafTe jurifdidion de cfeaque endroit, (i'eft tantot 
aux Baillifs > tantot aux Seigneurs de terres > tantot a (Tau-
tres. Le Banneret a les caufes civiies > & une partie de la 
police en partage > a Texceptioh de ce qui concerne les 
Seigneuries. Le criminel, le militaire, les caufes confifto-
riales font du reffort immddiat de la ville de Berne. Tout 
ce pays eft indgal, en partie montueux, :& couvert de 
bois en divers endroits: mais e'eft un pays de bled & de 
p&turage. 

Dans le Landgericht deSefiingen font y le gros village 
de ce nom, les ParoifTes de Gurzelen^ Thierachern, 
Blumenftein, Wattenweil > Kilchdorf, la Seigneurie de 
GeMenzde^ avec un petit lac poiflbnneux, celle de Bur-' 
giftein > toutes deux appartiennent a la maifon de Grafen*-
ried , de Berne; la Seigneurie de Turnen, qui eft a la 
maifon de Frifching; la Paroiflfe de Rugifberg y ou il y 
avoit autrefois un Prieurd de Pordre de Cluni > fondd dans 
le dixieme fiecle par Berthe, Reine de Bourgognejla 
Barogie de Riggifberg, qui appartient au fils aind de feu 
M. le Baron d'Erlach, Gjrand-Croix de Pordre du M̂ rite 
Militaire, Lieutenant-Gdndral des Armdes du Roi, & 
Colonel d'un rdgiment fuiffe de Ton nom y frere puind de 
M. d^Erlach^ Baron de Spietz. On trouve encore Hans 
le m6me Landgericht de Sejtingen 9 la Seigneurie de Belp̂  
qui eft a la maifon de "Watteville; celle de Tofen ou 
Toffan j qui appartient a la famille patricienne de Werdt, * 
& la Paroiffe de Zimmerwald. A Tofen il y a des carrieres 
treŝ -riches en tuf^& dont on fait grand ufage; ce tufeft 
rempli de divers corps Strangers, vdgdtaux, incruftds ou 
ou pdtrifids. 

Le Langericht de, Sternenberg comprend le CMteau 
ruind de ce nomj les ParoifTes d'Ober-Balm, Nuen-Ek> 
Mulliberg , Cappelen ou il y avoit autrefois un Couvent 
de Religieufes de Pordre de faint Auguftin j la Paroiflb 
de Bumplitz, qui eft a une lieue de BeiJp & ou Ton a 
d^couvert des antiquitds romaines; le Chiteau ruin̂  de 

(15) Bollingen, Stettlin, Vechingen & Muri; ces Paroifles dipen&rt 
du petit Confeil, & il .y a dans chacune d'elles un Officier inferipuf 
qui met a execution les mandats du petit Confeil. 


